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La *résidant donno l»et«y« du résultat <x»re sur la 
du deuxième scriftin. lMtr^arTel/rrSfjotft"] voici reni 
d'Azy et Audrau He K rd;«.\ q>i oui -euls | point d'hn 
obtenu la majorité dess\rtffeageo, 422, 327 et 
217 roix, sont proclamés vie. -présidents de 
l'Assemblée. I 

M. d'Audiifret-Pasquier n'obtient qaa 
267 voix ; un dernier tour du scrutin est 
nécessaire. 

Les candidats de la gauche pour la vice-

Erésidence étaient MSI. Rampon, Leroyer, 
lonri Martin. 
L'Assemblée met à l'ordre 

demain la loi des cadres. 
Seat élus secrétaires : MM. Voisin, Van-

dier, Cazenove de Pradines, Blin de Bour
don et ds Ségur. 

Demain, l'Assemblée élira le vice-prési
dent «t le secrétaire qui restent à nom* 
mer. 

La séance est levée. 
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B U L L K T I X 1 M I I I J N T R I E L 
ET COMMERCIAL 

L e m o u r e n i e n t eoananere ia l e u 
A l l e m a g n e . — D'après les états commer
ciaux dressés pour l'année 1173, le chiffre 
des importations de l'Allemagne pour cette 
année a excédé celui des exportations de 
500,000,000 thalers, tandis que l'excédant 
correspondant de 1872 ne s'était élevé qu'à 
40 millions de thalers. Ce résultat est la 
conséquence 4'une augmentatien et d'une 
diminution dans les exportations. 

Les filés laine et coton exportés sent des-
ceadus de 52 millions de thalers à 18 mil* 
liocs en 1873; les îsxtiles de 147,010,000 
à 130,000,000 thalers ; tandis que la fer et 
autres produits métallurgiques se sont à peu 
près maintenus. 

D'autre part, l'importation du tabac s'est 
accrue de 7 millions de thalers ; les impor
tations do céréales, nonobstant l'excellente 
récolte de 1 an nés, se sont accrues de 45 
•aillions de thalers ; l'importation du bétail 
et autres produits animaux a augmenté de 
vingt millions de thalers. 

Le changement est principalement attri-
buable au remboursement to>:dam de la 
datte du gouvernement et aux dépenses 
causées par les préparatifs militaires. Il faut 
ajouter a cela l'agitation socialiste qui a fait 
doubler les salaires, ot l'on arrive ainsi à 
s'expliquer pourquoi l'Allemagne est deve
nue un pays dont les dépanses sont plus 
considérables qu'en Angleterre, et pourquoi 
les fabriques ail mandes ne peuvent plus 
soutenir la concurrence avec celles des 
autres pays sur certains marchas du 
sonde. 

£er eeAU
a

eiîa ? - o - " de M. Max Sulzber-
en duel i T i ? ! ' p r é T e n u d e P">»ecation 
par M * u* é t é ea},***™ samedi matin 
vens JUg® diD8trucWon T'Serste-

« II y a donc des juges... à Bruxelles. 
% ,T'A-Pr*s a^eir demandé à la Bêlerions d«« 

ïïS£ïïurL'v2*d- -dl:Tuqcait: 
HauiSï laVSh> ZagaZ,'S' T0iIà <*»* S a 

anne A nit ^ é ? t v ' ! s e m e t 6Q t ê l e d e f**«> 
îîura H»n° ? f f i c i e r s P°Ur d e T 8 Q i r -Mtruc-
£ w Kr B r . u i e l l e * qu'avant peu le If: 
mttur publierait une note à c9 sujet. Quel 
dommage qu'Lmaïle-Pacha n'ait pas besoin 
ran«slî ï ïr»U U r e ** ***"«* pr.sse! Les rangs libéraux pourraient la lui faire sur le 
^ / ? ; P " 0 û . s , S Q a i e « effet une douzaine 
reptiles mis à pied 
temps à Bruxelles. 
que ces agents 
leur besogne et 

de 
depuis fort peu de 

On a trouvé à Berlin 
faisaient maladroitement 
on le i a cassés aax gages 

sans pitié. Vous voyez d'ici les grincements 
de dents et les accès Je rage que cotte me
sure violente a produits. Notez qu'où n'a 
pas même donné « les quiase jours » régle
mentaires à cette r^ptilaill : Un énergique 
fourt accompagné d'un puissant coup da 
talorj, a retenti, et c'en a été fait de ces 

malheureux auxiliaires réputés maladroits.» 
— Un cercle catholique vient d'être inau

guré à Chimay. 

., -̂ -j—„———Ju, membre du con-
seil proWarAljli* lAflandre occidentale, 
•lent d-epoiler à Thftlt Mlle Marguerite 
Mulle de Ter Scaueren, fille du représen
tant . r 

A cette occasion, la ville de Tkielt a été 
en fête : la cérémonie a eu lieu dans le 
nouvel hôtel do ville qui, pour la première 
•ois, a ouvert ses portes au public. 

Roubaix-Tourcoing 
• T X-W N O R D O H L 4 F R A ! " C B 

Conformément à la décision prise par 
l'Assemblée nationale, des prières pu
bliques seront dites à l'Eglise Saint-
Martin, dimanche prochain, à midi et, 
demi. 

Toutes les autorités et les membres 
4es corps élgcttf^* vont ê̂ tre convoqués. 

If. Henri Lequenne, Greffier en chef 
du Tribunal de Commerce, veut bien 
nous adresser «/^intéressant travail sur 
les courtiers de marchandises à Roubaix. 
Nous en commencerons demain la pu
blication. 

rieux dans la salle où le frère V . . . fai
sait une conférence è ses élèves et se 
mit è l'insulter de la façon la plus 
gross i ère . . . tout Je répertoire jÊemmu-
nard y pissa . 

Un élève alla quérir un agent de police 
qui conduisit le père Roussel au poste 
de police. 

teur 
e 24 

dimanche soir 
dans les environs do Proches par la 
gendarmerie de Landrecies et conduit à 
la prison d'Avesnes, où il a été écroué 
dit VObservateur* 

La police a fait une razzia complète ̂ ^ $ ^ J ^ ^ ™ 8 0 * -

™ r ^ V Ï W i , q U e l'?n se Pr-»P°*e d'établ 
BlanLanbergho serait construit du rôté 
de la plage, soit en face do 

îr a 
ôté est 

l'Hôtel des 

ÉTRANGER 

EspaoNi. — Le Courrier de Madrid man
que depuis 3 jours. La correspondance car
liste a reçu la dépêche suivante-datée de 
Tolosa, 27 novembre, soir :c Le roi est en
core ici avec son état-major. Les grandes 
neiges empêchent en Gruipuxcoa toute opé
ration militaire : En Navarre, Moriones ot 
Lazerna espèrent toujours, mais n'osent 
jamais débloquer Pampelune. 

La nouvelle que plusieurs auraient solli
cité l'Indulto, est de pure invention, et le 
digne pendant de celle da l'assassinat de 
S. M. à Durange, mort do Tristany à la 
Sev de Urgel, etc., etc. 

Les nouvelles de Bourg-Madame, 1er dé
cembre, annoncent que les carlistes assiè
gent Berga et sont en force à Ripoll. On 
assure qu'ils sont attendus en Gerdagne. Lo 
bruit court que Saballs est à Perpignan. 

M. Macgahan, correspondant du NewYorK 
Herald, récemment arrêté près d'irun, a été 
mis en liberté presque aussitôt à son arri
vée à Saint-Sébastien par le gouverneur de 
cette ville. Il est revenu à Uendaye lo 27 
novembre. M. Macgahan n'a eu qu'à se louer 
des procédés courtois des autorités militai
res et civilos à son égard. 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
On nous écrit de Bruxelles : 
t La garnison de Bruxelles a été consignée 

hier et avant-hier, à cause d'un Meeting 
tenu par tInternationale à la salle Nava-
loroma. 

- — Lo duel tend à devenir endémique dans 
notre pays. Le bilence n'est point lait en-

guérisoa d'Angéline, mai 
— Je veux donc réparer les suites 

de cette erreur, dil'il avec un sourire 
ambigu, ot trangp trier ma nièce dans 
un paysage nouveau, servant de cadre 
à une vie nouvelle. J'ose espérer, 
dame, que vous ne vous y 
pas. 

— Ah I vous avez vu M 
elle avec véhémence. 

M. de Dubeuils'inclina. 
£liane sentit qu'uue plus longue lutte 

était impossible avec est homme droit, 
inflexible et poli. Elle se tourna vers 
la jeune fille : 

— Voulez-vous aller habiter près de 
votre oncle, Angéiine ? demanda*t*elle. 

Celle-ci fit un léger cri de joie et se 
jeta épcrdùment au cou de l'excellent 
homme, qui l'embrassa les larmes aux 
yeux. 

— Je vais faire préparer les bagages 
de Mlle de Morancy, dit Eliane en se 
retirant, et j'aurai l'honneur, monsieur, 
de la remettre en vos mains, puisque 
voua le désirez également tous deux. 

Elle sortit le front haut, la rage dans 
lecotur. 

Le8oir môme, M. de Dubeuil empor
tait Angéiine loin du château oà s'était 
écoulée sa jeunesse «désolée. Elle se 
tenait serrée contre tut ouaime un petit 
oiseau frileux sous l'aile qui lu réchauffe. 

familles, soit au delà du pont.. 
Il atteindrait une longueur do 350 mèLes, 

c'est à dire qu'il avancerait dans la mer plus 
loin que i'estacade actuelle. Il aurait trois 
voies en largeur, l'une au milieu, où les 
petites voitUie3 d'enfants et d'infirmes se
raient adœhfis a circuler; les deux autres 
latérales, seraient exclusivement réservées 
aux piétons. Vers l'extrémité s'élèverait le 
Casino en forme de rotonde. Derrière cet 
établissement seraient construites deux ou 
trois sortes do ponts, présentant la forme 
d'un angle obtus dent lo sommet s'avance
rait d^us la mer: ces ponts, reliés par un 
passage, se suivraient, lais&aot entr'eux un 
aapaos suffisait pour permaitre le passage 
des navires. (Jette disposition -endrait lieu 
do port, celui de Blankenbergne étant du 
•renie inabordable; les bâtiments pourraient 
s'y placer et y être déchargés, à certains 
moments et moyennant redevance. 

Cette redevance, le produit do l'établisse
ment et le péage à percevoir do chaque pro
meneur pour la ciiculation sur le pter (une 
somme du 20 à 30 c utirn^sj seraient ac-

3uia> au concessionnaire pendant un terme 
e 9'.' années. 
Le fier serait entièrement construit en j 

fer et pourrait être achevé en deux années 
environ Les poutrelles qui doivent soute
nir la plate-forme arrivent du reste toutes 
préparées à drstiuation. Ce sont de gruMMO 
colonnes ds fer dont l'extrémité inférieure i 
pe visse — littéralement — dans la nier j 
•i dont l'extrémité bUpériourd forma un 
colossal pas de vis dans lequel ou a» plique ! 
une seconde colonne seaiNiable à la pre- : 
miére; on peut, ainsi 1- -une, arriver k , 
élèvera une grande haut-Mlf des construc- j 
tions qui offrent naturellement toutes ga- j 
ranties de solidité. 

— Prochainement, il sera procédé à l'ad- I 
judication publique de fentreprue des ira- I 
vaux de redressement des coudes qde forme 
la grande digue dej anoi à l'oue&td'Ostende. 

Le délai i estimatif des travaux s'élève à 
i28,5utt francs. 

— La stomatite aphteuse se développe do 
plus en plus. Elle s'est déclarée dans une 

Des réclamai; >tïs nous ont été plus 
d'une fois adres^énA,dilVIndépendance, 
au sujet dtn erreur* qui se commettent 
sur la fronlière de Belgique à la sortie 
de France,où, sur une vague indication, 
sur un signalement incomplet, des per* 
sonnes sont fréquemment arrêtées par 
les autorités, 11 retenues pendant da 
longues heures* au grand détriment de 
leurs intérêts ou de leur santé. C'est 
ainsi qu'il y a deux jours encore une 
personne a été arrêtée par erreur dans 
le train venant de Paris, sur un signale* 
mont absolument tronqué et renfermant 
des indications qui ne pouvaient se 
rapporter à elle. 

13ttu plus, l'erreur immédiatement 
reconnue, on dut néanmoins attendre 
des irir-trucions de la préfecture de 
Paris ; or, cille-ci, qui a un service 
télégraphique permanent, a mis un tel 
empressement à répondre que dix huit 
heures aprèd l'incident on n'avait point 
encore reçu de nouvelles; des télégram
mes envoyés de Bruxelles ont mis de 
leur côte uaza heures à parvenir à desti* 
nation. En vérité, il y a là d'incompré
hensible» négligences, non de la part du 
comuiirssairt; donties délicates fonctions 
comportent beaucoup de prudence et de 
tact, mais u.;- administrations qui, en 
pareille matière au moins, devraient 
bien user de discernement et ds calo
r i e . 

Brif«ucoii;> df: jouraaux, ma constatant 
que le uosiabre de candidats officiera 
des troupes lerritorielesoat notablement 
inférieur à celui qui est nécessaire pour 
encadrer ces t;»upe3, ajoutent que le 
ministre do !?. sju»*rre comblera ce vide 
au moyen des volontaires d'un an. 

Cdte assertion est dénuée d'exactitu
de : les volontaires d'un an rentrée dan» 
leurs foyers a j-pa? tiendront pendant 
quatre ans a 1» disponibilité de s'armée 
active, pendant quatre autre* années à 
la roseï ve de l'armée '«c.tive, et co n'est , 
qu'à respiration doco délai qu'on pourra ! 
leur donner des grades dans 
territoriale. 

dans la journée d'avant-hier : Huit 
marchands de lait dont la marchandise 
contenait beaucoup trop d'eau ont été 
surpris au moment où ils la livraient.-! 
ainsi altérée à leurs pratiques. 

L'un d'eux s'est empressé de fciir, 
abandonnant son attelage, mais empor"-" 
tant ses bidons, du contenu desquels il 
redoutait l'expertise. 

Georges Oelcoigne, tisserand, âgé de 
25 ans, voulait absolument que sa vieille 
mère allât ce matin lui chercher à dé
jeuner. La pauvre iemme, malade, s'y 
reiusa tout d'abord puis tourna le dos 
à Delcoigne,qui l'insultait de la façon la 
plus grossière. Furieux, le fils dénaturé 
frappa alors sa mère avec les poings, 
puis avec une chaise et s'élança sur elle 
un coutelas à la main. 

Des voisins, attirés par les cris de la 
victime, intervinrent fort heureusement 
avant quo Delcoignc eut consommé son 
crime. 

*"0 JX*tJPi nommé Leclercq Antoine, aut 
de l'a&a«sinat commis èf"Ifoyellésle 
de ce mois, a été arrêté 

e mobile du 
crime. 

L'assassin, qui a déjà subi plusieurs 
j condo«9««*iofl*; «trrart~ drt-on,"ftrtT des 

aveux complets. 

armée 

Le jeune Roussel, apprenti dans une 
fabrique, doit aller à la clause de 11 
heures, a l'école des frères de !a rue djj 
la P^ix. Mais il préfère faire l'école buis
son mère et pour cela ie directeur lui 
a infligé une punition. 

Lundi, lu père de cet entant entre fu-

Nous avons annoncé le grand incen
die de la distillerie de Plagny (Nièvre), 
appartenant à M. Koib-Bernard. Voici 
sur ce sinistre quelques nouveaux dé
tails que nous empruntons au Conser
vateur, de Nevers : 

c La distillerie, annexe de la fabrique de 
sucre, occupait, très heureusement, un 
bâtiment isolé du grand établissement. 

» Dès les premières alarmes, M. Armand 
Kolb-Bernard, à la tète de s s nombreux 
ouvriers et avec la pompe de l'usine, a di
rigé les premiers secours avec beaucoup de 
sang-froid. 

» Très peu de temps après, les pompiers 
de Nevers, faisant encore une fois preuve 
de leur zèle et de leur excellente orginiba-
tion, sont arrivés en bon ordre avec d>ux 
autres pompes. En même temps venaient 
deux compagnies de 29° de ligue, leur of
ficier en tète et suivies de leurs hommes 
de corvée pour faite la chaîne. 

» M. le préfet, aecompagné de M. de 
Yemeuil, sou chef de cabinet, et M. le 
général do Gourten, s'étaient aussi rendus 
immédiatement sur le lieu du sinistre. 

» Malgré ces nombreux secours et leur 
promptitude, le mal devait ètro irrémé
diable. 

> Le feu a commencé à sept heures du 
matin; à sept heures dix, la loitara était 
entièrement embrasée, laissant passer d'im
menses jets d'une sorte de punch gigautes-
qua provena-ut de «6 hectol. d'alcool distillé 
et d'environ 200 heetûities en travail. 

» On ne pouvait fcouger qu'a préserver 
les bâtiments voisins. 

» Samedi s„ir le feu couvait encore sous 
les décombres. 

» Il ne reste de la distillerie que quatre 
grands murs noircis; tout est effondré : 
toits, planchers, appareils dislillaioires, 
etc. 

» Gertaint s cuves, cependant, léché s 
par In feu, sont brûlées à l'extérieur seu
lement, le liquide quVllas contenaient les 
ayant presîrvées d'une combustion en
tière. 

» La distilleri-3 servait à utiliser Ls ba=t 
produits de la fabrique de sucre et pottiea 
Jièrement à convertir les mélasses en ai 
cool. 

> Cette petite usine était assurée à deux 
compagnies pour une somme d'environ 
50,000 francs, qui couvriront à peu près les 
pertes. 

i Le plus grand dommage résultera donc 
de l'interrupt'.on du travad; mais M. Kolb-
B'rua.-d a pris des mesures immédiaies 
f our que les ouvriers de la distillerie ne 
souffres t pas de ce chômage. 

> La causa de l'accident est encore in
connue; il est certain cependant qu'elle 
n'est pas due à la malveillance. > 

_ D a n s ^ U tempête de dimanche, à 
Dunkerque, le bateau de pèche n* 980, 
de Boulogne, patron filamangin, en 
cherchant un refuge en notre port, a 
manqué l'entrée et a abjrdé I'estacade 
Est. Tout l'équipage, composé de 18 
hommes, n'a obtenu son salut qu'en 
sautant sur l'estacàdè; après la secous* 
se, le bnteau a viré "Sur lui* même et est 
allé sombrer à environ un mille et demi 
au large. 

Le bateau et les filets sont complète* 
ment perdus. 

Ce sii;i?ire est évalué à 30,000 fr.Bien 
n'était assuré. 

Dans l'après-midi, le lougre Jeanne 
Hermanee, capitaine Morel, venant de 
Bordeaux, en destination de Dunker
que, a été jeté à la côtedana le plus fort 
le la tourmente, à la hauteur de 
Ghyvelde, ses chaînes ay nt cassé alors 
qu'il était mouillé sur rade en attendant 
la marée. 

Tout l'équipage a pu débarquer. 
(Autorité). 

Le tribunal correctionnel de Lille a 
prononcé aujourd'hui les condamnations 
suivantes : 

— Deux mois de prison et 21 fr. d'a
mende à Rosalie Boulant, pour avoir, étant 
ivre, insulté les agents de police de Rou
baix. Cette femme a déjà subi six condam
na tien s pour toutes sortes do délits. 

— Quatre mois de prison à P. Carpontier, 
de Fives, qui a attendu le soir un ouvrier 
de l'usine et lui a porté deux coups de cou
teau. 

— Le 24 novembre, H. Cateloine, do 
Roubaix, se rendit chez sa mère àTourcoiog, 
et s'écria : • J'ai vingt-un ans aujourd'hui, 
je viens de me faire inscrire pour le tirage 
au sort; je suis le maître,tout m'appartient.! 

Là-dessus il rudoya sa mère, conpa la 
corde de son rouet, puis renversa tout dans 
la maison, après avoir brisé une fenêtre. 
Les sergents de ville arrivèrent. Ils furent 
insultés, il les menaça mène de son cou
teau. 

Ce mauvais sujet, qui vit séparé de sa 
mère, se borne à dire qu'il était ivre et 
qu'il ne se rappelle rien. — Six mois de 
prison et 50 te. d'amende. 

dans Paris Journal 

ma-
opposerez 

Revel I dit* 

s'imposa la tâche de visiter une à une 
toutes les propriétés dont il devenait 
possesseur, non pas qu'il attachât un 
grand prix à cette fortune soudaine, qui 
avait perdu pon charme le plus enivrant 
en ne pouvant plus être déposée aux 
petits pieds adorés d'Eliane; mais il 
espérait, par ces voyages, par cette 
fatigue, endormir ses souvenirs, amoin
drir ses regrets. 

l is étaient profonds et cruels. Son 
amour pour h baronne lui avait donné 
les meilleures joie de sa vie. Cet amour 
avait résisté à la certitude de la voir • 
coquette, au doute de la croire ambi- j 
tieuse et intéressée; mais il s'était brisé 
en découvrant qu'elle n'était pas bonne. 
Une femaae qui n'est pas bonne est un ' 

Le quatrième hiver, il était à Vienne, 
aidant de son cœur et de sa bourse, 
toujours ouverte, un jeune poêle dont 
les succès lui causèrent un peu de 
joie. Mais le poëte s'étant épris d'une 
belle et charmante fille, Jules, involon
tairement jaloux, non de cetamour,mais 
de l'amour lui-même, s'enfuit pour ne 
pas assister au dénouaient heureux de 
cette passion pure et souriante comme 
avait été la sienne. 

En mai 1860, il rentrait en France, 
évitait Pari* et se dirigeait vers la 
Bourgogne; il voulait revoir la pauvre 
innocente enfant cause involontaire de 
sa suprême désillusion, et se donner la 
satisfaction de constater qu'il lui avait 
fait quelque bien, à elle, en brisant 

contre-sens inexplicable et si rare qu'il foi et son bonheur à lui. 
avait fil lu cette indiscutable évidence J II arriva au c 
pour détruire sa chère illusion. El 
maintenant il la pleurait. 

Cette année entière fut consacrée à 
cette minutieuse prise de 

La succession de l'oncle d'Amiens 
W ° « a une distraction obligée au 
•mont chagrin de Jules ReveL 

*i-

prise ae possession 
dont il exagérait volontairement l'im
portance. 

Bientôt, ce dérivatif -*> si impuissant 
déjà —» venant à lui manquer, il partit 
pour l'Italie, ne se sentant pas le courage 
d'affronter le danger possible d'une 
rencontre avec la femme qu'il avait si 
follement aimée. 

La troisième année le trouva i Saint-
Pétersbourg, essayant vainement de 
s'intéresser aux débuts d'une danseuse 
qui promettait do passer i l'état 

Il 4 d'étal^. 

château de M. de Dubeuil 
à.la tombée du jour, dans une disposi
tion d'esprit mélancolique, qui lui était 
désormais habituelle. Il lut reçu dans 
un grand salon, dont toutes les fenêtres L w é n é r e u w initiative aura l'entière ap 
ouvertes laissaient entrer! air e m b a u m e X - ^ h a t i n n HA tntttaa iaa m i ^ - T.^. .^~ 
du printemps et les bruits de la fermje 
attenante. Les sons d'un piano éloigné 
y venaient mourir harmonieusement. 
Une voix inhabile encore, mais suave, 
s y mêlait par intervalle. 4ales trouvait 
un vague plaisir à l'écouter, tout en 
feuilletant les albums, les journaux et 
les revues dont la table du milieu était 
surchargée. 

(4 ttttervl 

L'église de Saint-Martin d'fijquermes 
a été, mardi matin à onze heures,témoin 
d'une cérémonie aussi émouvante que 
rare dans notre p ys : Le vénérable 
curé de la paroisse y procédait au bap
tême des sixeuf ints d'un de3 chefs, ou 
plutôt d'un des initiateurs, à Lille, des 
tristes doctrines de la Libre-Pensée. 

Mme veuve E . C.. . n'a pas voulu que 
les six enfants que lui a laissés son 
époux défunt restassent plus longtemps 
privés des enseignements et des conso
lations de la religion. 

Tous les cœurs chrétiens se réjouiront 
de cette énergique résolution d'une 
mère. Une fiais Ole plus, i'aoaour mater
nel l'aura emporté aur les considérations 
mesquines de l'amour-propre et sur la 
compression bien plus dangereuse en
core des passions anti-religieuses,veil
lant avec jalousie sur leur proie. 

Honneur donc à cette mère coura
geuse que rien n'a pu détourner de 
i'afîecti >n vraie pour ses enfants ! Sa 

Tprobation de toutes les mères. Toutes, 
e lhs applaudiront è cette fière reven
dication de la femme à faire de ses en* 
tau ta autre chose que des adeptes de 
la désolante doctrine des solidaires. 

Les six enfants, quatre garçons et 
deux filles, ont été tenus sur les fonts 
baptismaux par les personnes les plus 
honorables du quartier. Elles avaient 
voulu honorer ainsi la femme chrétienne 
et soutenir ses six orphelin** dan* leur 
marche à travewt la v ie . (JfémomJ) 

Nuu» trouvons 
l'histoire suivante 

Un député, homme important par ta si
tuation qu'il occupe à l'Assemblée actuelle, 
par celle qu'il a occupée à l'ancien corps-
é^islatif, racontait hier une anecdote qui 

nous semble mériter d'être publiée. On en 
jugera. 

Il y a quelques jouisse présentait devant 
le procureur de la République d'une de nos 
principales villes de France, un couple vé
nérable, le mari et la femme, venant se 
plaindre d'un tel dont ils avaient été vic
times 

l u habitaient une maison de campagne 
dont ils s'absentèrent pendant un mois, 
laissant, enfermée dans une armoire, une 
cassette contenant 40 000 fr. 

C'était imprudent, soit, mais ils croyaient 
la maisou fidèlement gardée par un de leurs 
parents qui connaissait ie secret. 

• leur retou., ces doux personnes ne 
trouvèrent plus la fameuse cassette; aucune 
porte cependant u'avaif et i forcée. 

Ils s'abîmèrent dans leur douleur; eu 
bout de deux jours, ils recevaient une let
tre. 

Il paraît, leur disait on, que vous avez 
été victimes d'un vol; voici une somme de 
quatre cents et quelques francs, vous ap
partenant probablement, et que j'ai trou
vée dans un compartiment de chemin de 
fer. 

La cassette que vous cherchez est proba
blement dans la cave. 

Cette lettre était signée : Van 
On se précipita aussitôt à la cave ot en 

retrouva, enfouie, la cassette. 4,000 francs 
seulement manquaient. 

C'est ce que racontèrent au procureur de 
la République les deux personnes dont nous 
parlons. 

Le magistrat leur demanda leur nom. 
— M. et Mme A..., diront-ils. 
(On comprend notre discrétion.) 
— Qui hi»i an votre maison? 
— Notre gendre et une jeune domesti

que 
— Le nom de votre gendre? 
— C'est votre prédécesseur, un ancien 

procureur de la république, ua magistrat, 
répondirent-il en rougissant, M. B... , 
enfin l 

— Il fallait donc le dire pins tôt, répli
qua le procureur de la République. 

Bref, on fit une enquête; on trouva le 
serrurier qui avait ouvert la serrure de 
l'armoire où était la cassette; l'ouvrior re
connut le gendre de M. et Msae A. pour 
être venu le chercher. 

Le doute ne fut plus possible, M. A., 
convaincu, demanda que son gendre ne fat 
pas poursuivi. C'était de droit. 

Mais le procureur de la République fii 
communiquer les pièces de l'enquête au 
conseil de l'ordre des avocats de U t... 
dont le gendre M. B .. faisait partie. 

M. B... fut rayé du tableau, 
M. B . . . avait été nommé procureur de 

la République à *** (le nom de la ville est 
au bout de notre plume), par M. Grémieux. 


